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23me Classe.-Clie de Laine ou Coton. Guilbault, L'Assomption; 3e do, Albert ri

I rix, J. Japtiste .ricaut, St-Lin; 2c Lacomc, St-Sulpice. p

do, Thomtas Riobinson, ilascoucle. Par ordre, q

24mé, Classe.- 5 verges de Toile du Pays. Po.. C A .C.GNO, .t> P. S. A. C. fL. r
1piixFélècitL'obiclaud, St-Jacques; P. U. AnctimiunAuTr, p

9e do, Ignace Poitras, L'Assomp1îtion ; 3e S. T. S. A. C. L. d
do, .1. Baptiste laloin, 1epentigny. L.Assomption, 10 oct., 1S53. s

25 ne Classe.-2 minots (le Graine de Mil. e

ler prix, Fidle Perrault, L'Assomption; acounsnEM.c<AaxosA'oUvERTUnE
2e (10, Isidore Brien, St-Lin ; 3e do, Joseph r L'RoS rio n cowr De A 1 EI-

Auger, do. sELR, TENUA & ST-IN, LE 5
26me Classe.- 20lbs. le 'Tréfle Rouge ou oc-roune, 1853.

lelnc. s citoyens e St-Lin et du
Ir prix, nulluts ; 2e dlo, do ; 3e do, do. co t (le Linsster, S

27mue Classe.-Sucre du Pays. Jle m'estimle fort heureux d'ouvrir et. de 1
r prix, Octave Trudeau, T\lascoucle ; pIser le preier Concours Agricole,

2e do, Joseph Gaudet, S-Jacques ; 3e do, dans la paroisse de St-Ln, en récompense de
nullus. son zèle, de son activité et le son aumour

pour lAgriculture, art que vous reconnais- i
sez comme le iemier, comme le plus ancien,

Rapport dles Juges-experts nonuns pour la puisqu'on le vit naitre avec la genre humain.
visite des Terres, Graies, Récoltes su' " Dieu commanda aua premier homme
pied et Labour. d'être louvrier du Jardin dle délices où il
Blé-Ir prix, Joln Collins, L'Assomp1 - le plaa au sortir de ses mains toutes puis- 1

tion; 2e do, Mirlhel Renaud, St-Lin ; 3e, santes."
Frangois Archambault, Repentign, Je mne flatte que ce ne sera pas le dernier 1

Pois-lr prix, Charles Rivet, pére, Rc- concours qui aura lieut dans votre paroisse,
potigny ; 2e do, asile Simsard, L'Assomp- et qîtue vos efforts pour l'Agriculture s'aug-
tion ; inenteront davantage, afill que vous n'ayez

riwn a ennier aux plus anciennes, pas même
Avoine-Ir prix, P. U. Archliambalt, chez nos voisins déjà si avancés dans le

UAssonption ; 2e (10, Louis Beaudoin, perfectionnement de cet art de première
Repentigny ; :3e do, J.-Bie. Bleau, do. nécessité.

Sarrazin- Ir prix, Joseph Payette dit Cette Exposition Générale est celle du
St-Autour, R epentigny ; 2e do, Joseph Comté de Leinster, dont PAssociation Agri-
Christin, L'Assomption 3e do, Charles cole est établie par la loi. En se coufor-
Marin, St-Sulpice. tuant aux régleinens de l'Association, tous

Gabourage- Ir prix, Salomon Lippé, souscripteurs, au imontant requis, ont le
L'Assoiption ; 2e do, Joseph Anger, St- droit de concourir à cette Exposition.
Lin; 3e do,,l. BaptisteJobin, L'Assomption. Je vais à l'instant vous donner lecture

Blé-d'ine- Ir prix, J.-Bte. Bleau, et explication des réglemens de la Société,
R1epentigny ; 2e do, Salomon Lippé, L'As- qui doivent étre suivis et observés comme
âomption; 3e <o, Joln Collins, do. lois ou règles.

FJves-r prix, Narcisse Bleau, L'As- Le présent concours n'est que pour les
somlption: 2e do, nullus. chevaux, bêtes à cornes, à laine et autres

Oignons-.- Ir prix, Narcisse Bleau, animioautx, et pour différeis objets de manu-
L'Assomption; 2e do, Basile Simard, do ; factures domestiques ; les produits des
3o do, Joseph Lippé, do. récoltes ont eu leur concours ; les concur-

Racines-Jr prix, J.-Bte. Bleau, Repen- rens heureux vont recevoir leurs prix aujour-
tigny ; 2e de, Louis Jtiveau, do ; 3e dlo, phui, ainsi que ceux des objets maintenant
Narcisse Laporte, do. exposés.

Pattates-ir prix, James Monteilit, St- Vous connaissez le haut prix des chevaux
Lin ; 2e do, Johnt Lloyd, do ; Se do, Ulric et la manière de les élever. Les bêtes à
Deschamps, Repentigny. cornes, à laine et les cochons, au rapport

Lii-Ir prix, Jean Lacombe, St-Sulpice ;les connaisseurs, rapportent au moins autant
2e do, Franijois Archlambault, L'Assonp- le profit, sinon plus, à l'élcveur intelligent;
tion ; Se do, Benjamin Cormier, fils, do. (mais malheureusement on ne donne pas

Labour-lr prix, Narcisse Bleauit, L'As- autant de soins à ces bêtes que ceux ordi-
sonmption ; 2e do, dJoseph Christin, do ; 3e nairement prodigués nux chuevau.x, souts le
da. M1 icel ienaid, St-Lin. rapport de hi nourriture, de la stabulation,

Pacage en Trède-lr prix, Lichel Rel de la propreté. Soturent elles soutfreit
naud, St-Li, ; 2e do, Joseple Bourque, du froid, manquent d'eau, d'espace et d'air,
L'Assomnptiun , 3e do, . .- Bie. Thoutin et ces pauvres bêtes languissent et meurent.
RepenitigIIy. La malpropreté, autant que le défaut de

Terre mieux Tenue-- Ir prix, Albert nourriture, cauînt la destruction des ani-
Lafontaine, St-Sulpice ; 2e do, Joseph maux domestiques. Nos hivers sont trop

goireux pour qut'il les puissent passer aux
orles les graiges, stîrtotit s'ils n'ont ri
tie de la paille pour nourriture.

La nature a habillé les moutons pour
ésister aux froids ; en sorte qu'on les fait
érir volontairement en les cimprisonnant
ans les bergeries cliaudes, obscures, peu
pacieuses, fermées, malpropres et sans air;
t si les moutons se trouvent dans une étable
vec d 'autires animlaux, ils les font dépérir.
La gouriuue, la gale et toultes les autres.
maladies dont les moutons sont si souvent
ttnqués, vienment de leurs mauvais loge-
tiens, du peu d'espaer, surtout dit déhaut
'air et <le propreté. Une bergerie doit être
pacieuse, hietn éclairée et bien aérée.

Tous les anuiaux doivent couclier sur le
a litière fraîche, souvent renouvellée. Ils
je loirent j:nais manquer d'eau; l'eau à la.

'lace leur est bien contraire.
Mais ce n'e.st pas tout d'avoir des ani-

maux, il les flut bien nourrir ; autrement on
aura que le chétives bétes, pas même pro-
pres à fourniir de bion fumier.

Point d'aiiiimautx\, point de fumier, point
le fumier, point de culture ; d'ou viennent
es chltives récoltes et la pauvreté.

Votre courage a su parer à toits ces
maux, résulait de l'insouîciance et de la
patsse. De toutes parts oit voit de ma-
gifiques praimies artificielles, de gras pátu-
rages en trèlle.

Avec des prairies, vous avez <le nombreux
troupeaux, et par ces moyens, vos fortunes
s'accroîLrotit rapidement:' Rappelez-vous
toujours que la nourriture des animaux doit
être saine et abondante, tant daits les pûtu-
rages qu'à l'table ; tic donnez pas à dix
bêtes ce que sept pourraient consommer.

Quant aux fumiers, je tie pense pas qu'on
les gaspille dans cette paroisse, en infestant
les terres de mauvaises herbes; malheur qui
arrive quand on les répand en juin ou juillet,
et qu'on les laisse exposés ait soleil et aux
plîies,jusqu'aux labours d'autone. Dès que
le fumier est répandu sur une terre, il doit
être aussitôt recouvert par la charrue.

Pour l'égouîttenent des terres, je vous
en parlerai l'iover prochain, après ma visite
du Comté pour les écoles. Soyez assurés,
messieurs, que je vois tout, et que j'examine
tout, tant j'ai à cœur notre avancement
agricole, ot plutôt celui de notre pays.

La terre mal égouttée ne produit pas;
l'eau stagnîante, en fesant périr les récoltes
et les animaux, infecte l'air, et cause de
graves maladies à l'espèce humaine.

I\Jlessietrs, je termine ces remarques cn
vous conseillant très fort de vous procurer
des livres d'agriculture pour vous-mêmes, et
surtout pour vos enfans qui sont aux écoles.
Je Ie flatte que vous ferez avec plaisir le
sacrifice de quelques schelins pour procurer
des livres à vos enfans, et les obliger de
lire, afin de les instruire en leur apprenant
à travailler, et que, par ce moyen, ils devien-
nent des hommes précieux et utiles à leur
pays.

Le .omrnal du Cultivateur, à deux


